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De l'enquête au réseau

Réseau complet

Extraits de E. Lazega, 1998, Réseaux sociaux et structures relationnelles,
PUF

p. 27-30 Voici la liste de tous les associés de votre cabinet : parmi les per-
sonnes sur cette liste, à qui demandez-vous conseil lorsque vous êtes confronté
à des problèmes d'ordre professionnel et que vous avez besoin d'un regard un
peu extérieur au dossier que vous traitez ? Imaginez que vous avez des doutes
sur la bonne manière de conduire une a�aire importance et que vous voulez
discuter à fond avec quelqu'un (pas simplement demander un renseignement
technique). Pourriez-vous cocher sur cette liste le nom des personnes que
vous consultez dans ces cas-là ?

p. 30 Voici la liste de tous les associés de votre cabinet. Imaginez que vous
êtes le directeur du cabinet. Vous vous rendez compte que l'un de vos associés
a des problèmes personnels qui ont des répercussions négatives sur sa produc-
tivité. [. . .] Vous cherchez parmi les associés de cette personne en di�culté un
ou des collègues qui iraient lui parler discrètement et con�dentiellement pour
savoir ce qui se passe [. . .] À qui parmi les associés demanderiez-vous d'aller
parler à Associé no 1, si c'est lui qui est en di�culté ? Pourquoi délégueriez-
vous cette tâche à cette ou ces personne(s) ? Et si la personne en di�culté
est Associé no 2 ? etc. [Passer en revue tous les associés l'un après l'autre.]

Attributs relevés pour chacun des associés du cabinet d'avocat d'a�aire :
âge, genre, statut, ancienneté, faculté, spécialité. . .

1



Réseau personnel

Extraits de l'article de Claire Bidart, 2008, Dynamiques des réseaux person-
nels et processus de socialisation : évolutions et in�uences des entourages
lors des transitions vers la vie adulte, Revue française de sociologie, 49(3),
p. 559-583 (téléchargeable ici)

p. 581 Les données sur lesquelles se fonde cet article sont issues d'une
enquête qualitative longitudinale auprès d'un panel de jeunes qui ont été
interrogés à quatre reprises, à chaque fois à trois ans d'intervalle. En 1995,
ont été interviewés 87 jeunes résidant dans l'agglomération de Caen. La po-
pulation a été répartie en fonction de la �lière scolaire et du genre : un tiers
était en terminale du baccalauréat "économique et social", un tiers en ter-
minale de baccalauréat professionnel, et un tiers en stage d'insertion, �lles et
garçons pour moitié dans chaque groupe. Ces jeunes ont décrit longuement
leur vie scolaire, professionnelle, familiale, résidentielle, a�ective, leurs acti-
vités de loisirs, tout en identi�ant les personnes qu'ils connaissaient dans ces
contextes. Trois ans après, en 1998, nous avons réitéré l'interrogation auprès
des 74 jeunes retrouvés qui ont bien voulu poursuivre l'enquête. À nouveau
trois ans après, en 2001, une troisième vague d'entretiens a été réalisée auprès
de 67 d'entre eux. Encore trois ans après, en 2004, 60 jeunes ont participé à
l'enquête. Une cinquième vague d'enquête est en cours actuellement.

La construction de leur réseau de relations personnelles à chaque vague
d'enquête constitue un objectif central de la recherche. Une longue série de
"générateurs de noms" permet de dresser des listes de personnes fréquentées
dans l'ensemble des contextes de vie (études, travail, loisirs, associations,
voisinage, famille, etc.). À titre d'exemple, à propos du contexte profession-
nel, on pose aux jeunes tout d'abord la question : "Dans ton travail, as-tu
rencontré des personnes que tu connais un peu mieux, avec qui tu parles un
peu plus ?" Une liste de prénoms est alors recueillie. Nous demandons en-
suite : "Est-ce qu'il y en a que tu fréquentes en dehors de ton travail ?", puis
"Est-ce qu'il y en a qui sont importantes pour toi, que tu rencontres ailleurs
ou pas ?" Les personnes mentionnées en réponse à l'une de ces deux dernières
questions sont répertoriées comme des liens forts, les autres comme "simples
contacts". Les caractéristiques sociographiques de tous ces partenaires sont
recueillies. Pour les liens forts les qualités de la relation sont plus longuement
décrites. Les interconnexions entre eux sont systématiquement répertoriées.
Les cercles sociaux sont également renseignés de façon approfondie, dès que
des activités sont pratiquées à plus de deux personnes.

Nous tentons ainsi de construire un réseau le plus large possible, rendant
compte de l'ensemble des liens activés dans toutes les sphères de la vie.
Suivent des entretiens qualitatifs approfondis dans lesquels sont longuement
discutés les événements et mutations tant relationnels que biographiques.
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Extraits de M. Gribaudi (dir.), Espaces, temporalités, strati�cations. Exer-

cices sur les réseaux sociaux, Éditions de l'EHESS, 1998 (p. 328-329)
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De la trace numérique au réseau

Extraits de T. Venturini, D. Cardon et J.-P. Cointet, Présentation, Ré-
seaux, 6/2014, 188, p. 9-21.

Maîtriser les données numériques demande alors de développer des mé-
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thodes raisonnées d'échantillonnage et d'interprétation de ces données. Les
travaux conduits à partir d'extraction d'informations issues des blogs, de
Google ou de Facebook permettent d'apprendre beaucoup sur les usages
de ces plates-formes, sans doute moins sur les phénomènes généraux que,
par généralisation, elles voudraient représenter. En revanche, une interroga-
tion sur les articulations entre les enregistrements numériques et d'autres
techniques d'objectivation des pratiques sociales est souvent très féconde, à
l'instar des travaux étudiant la correspondance entre sociabilité en ligne et
sociabilité � réelle � (par exemple : Burke et Kraut, 2014). De nombreux
travaux usant de � méthodes digitales � couplent le �ux de données extraites
des API du web avec des dispositifs d'interrogation ad hoc (questionnaire,
échantillonnage, tirage aléatoire, etc.) permettant de contrôler la représenta-
tivité des �ux capturés. Dans sa thèse sur la formation des opinions politiques
sur Twitter, Julien Boyadjian (2014), par exemple, a procédé à un contrôle
par questionnaire des propriétés sociales des utilisateurs sélectionnés a�n de
contrôler son échantillon.

[. . .]
Interroger les conditions de production des données numériques permet

de résister à la tentation de les naturaliser. Comme toute source secondaire,
la construction des données est toujours le résultat d'une longue chaîne d'ac-
tions dont certains maillons échappent au contrôle direct de l'expérimenta-
teur. Aussi importe-t-il que l'expérimentateur et ses pairs puissent remonter
tous les passages de la chaîne et véri�er leur solidité (Latour, 1993). Ce n'est
pas toujours complètement le cas avec les données extraites des plates-formes
numériques dont l'accès est parfois livré aux desiderata des propriétaires des
sites ou soumis aux décisions d'algorithmes dont le principe de fonction-
nement est obscur et secret (Pasquale, 2015). L'enquête en milieu digital
suppose toujours une minutieuse investigation des conditions de production
et de restitution des données numériques. Même lorsqu'il s'agit de traces
mises à disposition par d'autres chercheurs, leur réutilisation reste problé-
matique (Carlson et Anderson, 2007). En e�et, dans un corpus numérique,
la distinction entre bruit et information ne peut jamais être faite a priori.
Elle dépend strictement des objectifs de recherche et du type d'analyse.

Extraits de C. Prieur, A. Stoica et Z. Smoreda, 2009, Extraction de réseaux
égo centrés dans un (très grand) réseau social, Bulletin de Méthodologie So-

ciologique, 101, p. 5-27

p. 6 La méthode que nous proposons repousse l'étape de simpli�cation
du réseau pour tenter de transposer sur de très grands réseaux des approches
par réseaux égocentrés. L'élément clef consiste à calculer, pour chacun des
n÷uds, un ensemble de propriétés de son "réseau égocentré" (dé�ni à partir
de ses voisins directs et leurs voisins) pour guider le choix des n÷uds sur
lesquels on peut souhaiter réaliser une étude plus poussée, constituant ainsi
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des échantillons à géométrie variable.
p. 7 Les enregistrements concernent deux types de communications : les

appels vocaux et les SMS. Pour les personnes appartenant à l'opérateur
O, nous disposons aussi de plusieurs données supplémentaires : l'année de
naissance, le sexe, la région et le type de contrat (�xe ou mobile). [. . .] nous
avons dé�ni un lien (non orienté) entre deux personnes par l'existence d'au
moins un appel vocal entre les deux, dans les deux sens, pendant le mois
que dure l'observation. Cette procédure élimine les appels dans un seul sens,
des événements singuliers dans la plupart des cas suggérant que les deux
individus en communication ne se connaissent pas personnellement. Le réseau
que l'on obtient a approximativement 2 millions de n÷uds et 3 millions de
liens et possède des caractéristiques communes aux très grands réseaux. Pour
n'en citer que quelques unes, une forte proportion des n÷uds (87%) et des
liens (97%) forment une grande composante connexe (c'est-à-dire qu'il existe
un chemin qui en relie tous les n÷uds).

p. 9 Plutôt que d'étudier de manière globale des propriétés de structure
du grand réseau constitué à partir des appels entre deux millions de clients
de l'opérateur téléphonique O, nous faisons le choix ici de caractériser les
réseaux égocentrés de chacun des n÷uds de notre réseau. Nous allons donc
dé�nir des indicateurs locaux qu'il sera possible de calculer sur les voisinages
de tous les n÷uds et dont nous pourrons étudier la distribution sur l'ensemble
des individus, pour ensuite nous focaliser sur quelques individus.

p. 10 Pour chaque n÷ud du réseau, nous avons choisi de dé�nir son réseau
égocentré comme l'ensemble de ses voisins, les voisins de ses voisins et les
liens entre tous ces n÷uds. Autrement dit, on inclut dans le réseau égocentré
de chaque n÷ud (qu'on appelle ego) tous les n÷uds qui se trouvent à distance
au plus deux d'ego.

p. 26 La méthode proposée ici montre cependant que l'analyse qualitative
peut avoir une place non négligeable dans l'étude des très grands réseaux et
que dans ce cadre, elle gagnera même en représentativité. En e�et, pouvoir
comparer des formes de réseaux et des modes de sociabilité dans un échan-
tillon d'individus choisis pour la similarité de leurs caractéristiques égocen-
trées permet d'explorer la grande diversité combinatoire de ces réseaux. Un
des apports les plus évidents de ce dispositif est donc de montrer que le ré-
seau peut di�cilement se réduire à une collection d'indicateurs, puisque sous
des caractéristiques numériquement identiques peuvent se cacher des formes
de réseaux sensiblement di�érentes.
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